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FINALE DE LA COMPÉTITION INTER-LYCÉES POUR LA SAISON 2025-2026

La finale de la compétition inter-lycées pour la
saison 2025-2026 s’est clôturée par la victoire
du lycée national des mathématiques
Mohand-Mokhabi de Kouba (Alger) face à
l'Ecole des cadets de la Nation Chahid Zemit-
Hamoud de Blida. La finale de la compétition
inter-lycées, organisée à l'Opéra d’Alger
Boualem-Bessaïh, s'est déroulée en
présence du ministre de l’Education
nationale, Mohammed Seghir Saâdaoui, du
conseiller du président de la République,
chargé de l'éducation, de l'enseignement
supérieur, de la formation professionnelle et
de la culture, Nasreddine Bentifour, et du
conseiller du président de la République,
chargé de la Direction générale de la
communication, M. Kamel Sidi Saïd, ainsi que

des membres du gouvernement.
Dans son allocution de clôture, M. Saâdaoui a
salué "la détermination des candidats en
compétition et leur attachement à remporter la
victoire", affirmant que cette compétition se
veut "une étape importante, s’inscrivant dans
le cadre de l’engagement du président de la
République, M. Abdelmadjid Tebboune, visant
à faire de l’école un espace de concurrence
intellectuelle et de créativité".
Le ministre a estimé que la relance de cette
compétition "reflète les contours d’une
stratégie nationale ambitieuse pour
concrétiser un modèle éducatif moderne,
basé sur la qualité, la créativité et l’ouverture,
à travers l’évaluation des capacités des
élèves et la valorisation de leur talent".

VICTOIRE DU LYCÉE 
DES MATHÉMATIQUES DE KOUBA

Au total, 3 antennes-relais (points de contact
entre les téléphones mobiles et le réseau de

l'opérateur) viennent d’être réalisées et mises en
service, à Guelma, a-t-on appris auprès du

directeur de la poste et des télécommunications,
Louaâr Boutreraâ.

Ces stations sont destinées, selon le même
responsable, aux chantiers et aux bases de vie
des entreprises en charge de la réalisation du

tronçon traversant la wilaya du projet de
dédoublement, de correction et de modernisation
de la ligne minière est Annaba-Bouchegouf-Souk

Ahras-Tébessa-Djebel Onk-Bled El Hadba.
M.Bouteraâ a précisé, dans une déclaration à

l'APS, que la mise en service de ces équipements
visait à "fournir un réseau de téléphonie mobile

fiable aux travailleurs et aux responsables
activant dans les chantiers et résidant dans les

bases de vie, l’objectif étant de faciliter la
communication qui constitue l'un des piliers

essentiels du travail des entreprises chargées de
la réalisation de ce projet national stratégique qui

traverse la zone est de la wilaya sur 54 km".
Le même responsable a indiqué que ces

antennes-relais ont été réparties de manière
réfléchie, le long de ce tronçon de voie ferrée, en
des points névralgiques de la commune d’Oued

Fragha, à hauteur des limites administratives
avec la wilaya d’El Tarf, jusqu'à la commune
d’Emdjez-Sfa près des limites de la wilaya de

Souk-Ahras.

LIGNE FERROVIAIRE MINIÈRE EST 
3 ANTENNES-RELAIS DE TÉLÉPHONIE

MOBILE POUR LES ENTREPRISES
RÉALISANT LE PROJET

PLUSIEURS WILAYAS CONCERNÉES
LA PRISE EN CHARGE DE LA PROPRETÉ 
DE L'ENVIRONNEMENT SE POURSUIT

Les opérations de terrain
visant l’amélioration du cadre
de vie et la prise en charge de
la propreté environnementale
se poursuivent à un rythme
soutenu à travers les
différentes wilayas du pays,
avec l’implication
coordonnée des services et
organismes concernés, selon
un communiqué rendu public
samedi dernier par le
ministère de l'Intérieur, des
Collectivités locales et des
Transports.
Ces interventions s’inscrivent
dans le cadre de la mise en
œuvre des orientations du
ministre, Saïd Sayoud, visant à
améliorer durablement le cadre
de vie des citoyens, à promouvoir
la propreté de l’environnement et
à conférer aux espaces urbains
une esthétique moderne et
harmonieuse.
Sur le terrain, de vastes
opérations de nettoyage et de
réhabilitation sont engagées dans
plusieurs wilayas, mobilisant
différents acteurs locaux. Ces
actions ciblent en priorité les
points noirs recensés dans les

quartiers résidentiels, ainsi que
les zones à forte fréquentation,
notamment les abords des
établissements publics, des
mosquées, ainsi que les axes
routiers principaux et
secondaires.
Dans le détail, ces interventions
englobent le ramassage des
déchets ménagers, le balayage
et le nettoyage des chaussées,
l’évacuation des terres et des
résidus issus de travaux, ainsi
que l’entretien des avaloirs afin de
garantir une bonne évacuation
des eaux pluviales. Elles incluent
également l’élimination des
décharges sauvages, contribuant
ainsi à réduire les nuisances et à
préserver la salubrité publique.

Au-delà de ces actions
opérationnelles, les
autorités mettent
également l’accent sur la
sensibilisation des citoyens.
Des campagnes sont
menées pour encourager le
respect des règles de
propreté et lutter contre les
comportements inciviques,
notamment le dépôt
anarchique des déchets.
Le ministère rappelle, à cet

effet, que la préservation de
l’environnement et de la propreté
des espaces publics constitue
une responsabilité collective,
nécessitant l’engagement de tous
pour garantir un cadre de vie sain
et agréable et améliorer
durablement les conditions de vie
quotidienne des citoyens.
Derrière la multiplication de ces
opérations, c’est une ambition
plus profonde qui se dessine :
celle de villes où la propreté ne
serait plus une campagne
ponctuelle, mais un réflexe
collectif et durable, ancré dans les
comportements et les pratiques
quotidiennes.

Cheklat Meriem 

Une personne est décédée et 259 autres ont
été blessées dans des accidents de la route
survenus ces dernières 24 heures dans
plusieurs wilayas, a indiqué, hier, un bilan de la
Protection civile. Par ailleurs, les éléments de
la Protection civile de la wilaya de Djanet sont
intervenus pour le repêchage d'un homme âgé
de 34 ans, noyé dans une mare d'eau au lieu-dit
Adissi, commune de Bordj El Haouas, ajoute la
même source. Durant la même période, les
secours de la Protection civile de la wilaya
d'Alger ont procédé à l'extinction d'un incendie

qui s'est déclaré dans un appartement dans la
commune de Birtouta, causant des gênes
respiratoires à 4 personnes.
Concernant les intempéries enregistrées dans
plusieurs wilayas, les équipes de la Protection
civile ont procédé au sauvetage de 2
personnes coincées dans un véhicule à Aïn
Témouchent et au  dégagement d'un camion et
d'une motocyclette à El Bayadh. Dans le même
contexte, 34 opérations d'épuisement des eaux
pluviales ont été effectuées dans plusieurs
wilayas, conclut le bilan.     APS

ACCIDENTS DE LA ROUTE  
UUNN MMOORRTT EETT 225599 BBLLEESSSSÉÉSS EENN 2244 HHEEUURREESS 
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Les relations entre les
États-Unis et l’Afrique du
Nord ont profondément
évolué ces dernières
années, marquant une
rupture avec les approches
du passé. Washington
privilégie désormais une
démarche axée sur les
partenariats économiques,
énergétiques et la
coopération diplomatique.
Dans ce contexte en
mutation, l’Algérie
s’impose progressivement
comme un acteur clé,
occupant une position à
part dans les équilibres
régionaux.

Longtemps perçue à distance, Alger
est devenue un interlocuteur
incontournable dans les échanges
américains avec la région. À
chaque visite de responsables du
département d’État, le même
constat revient : les deux capitales
“regardent dans la même direction”,
selon une formule désormais
devenue quasi automatique dans
les cercles diplomatiques. Derrière
cette rhétorique, une réalité plus
concrète se dessine : dialogue
politique structuré, coopération
sécuritaire renforcée et retour
progressif des intérêts
économiques américains dans des
secteurs stratégiques.
Car le basculement est aussi
industriel. L’énergie, d’abord, reste
le cœur du rapprochement. Le
retour de géants comme
ExxonMobil et Chevron sur le
marché algérien symbolise une
nouvelle étape, plus assumée, dans
la coopération bilatérale. À cela
s’ajoutent des discussions sur les
mines et les métaux critiques, un
domaine devenu central dans la
compétition mondiale entre grandes
puissances. L’Algérie, riche en
ressources, s’impose ici comme un

terrain d’intérêt stratégique dans un
contexte où la dépendance
américaine à certaines chaînes
d’approvisionnement, notamment
vis-à-vis de la Chine, est de plus en
plus questionnée.
Mais l’évolution la plus inattendue
concerne un autre secteur :
l’agriculture. L’intégration des États-
Unis dans le mégaprojet laitier
“Baladna”, avec l’importation de
vaches laitières, illustre une
diplomatie économique plus
diversifiée, presque pragmatique,
loin des schémas traditionnels
centrés uniquement sur les
hydrocarbures.
Sur le plan sécuritaire, la
coopération reste l’un des piliers les
plus sensibles. La situation au
Sahel, devenue épicentre de
nombreuses dynamiques de

déstabilisation, alimente les
échanges entre Alger et
Washington. Les États-Unis,
confrontés à un manque d’expertise
fine sur certains terrains africains,
s’appuient de plus en plus sur
l’expérience algérienne en matière
de lutte antiterroriste, de
renseignement et d’analyse des
réseaux armés. L’échange
d’informations et la coordination
stratégique sont désormais au
centre des discussions, avec une
reconnaissance américaine
régulière du rôle joué par l’Algérie
dans la stabilité régionale.
C’est dans ce contexte que s’inscrit
la visite du sous-secrétaire d’État
Christopher Landau, attendu en
Algérie avant de poursuivre sa
tournée au Maroc. 
Selon le département d’État, les

discussions porteront sur
l’approfondissement des
relations bilatérales, les
questions de sécurité
régionale et les accords
commerciaux impliquant
des entreprises
américaines. Une
séquence diplomatique
qui confirme une
tendance lourde : Alger
est devenue un passage
obligé dans la stratégie
américaine en Afrique du
Nord.
En arrière-plan, un autre
signal politique a retenu
l’attention. Le conseiller
de Donald Trump pour les
affaires africaines et
arabes, Massad Boulos, a
récemment salué les
échanges entre
Washington et Alger,
évoquant notamment les
opportunités dans
l’énergie et les
investissements miniers.
Un message révélateur
d’un intérêt américain de
plus en plus structuré,
notamment sur les
ressources stratégiques
et les métaux critiques.

Dans ce jeu d’équilibre, les États-
Unis affichent une ligne claire :
stabiliser, investir et s’ancrer. Le
département d’État résume lui-
même cette orientation en mettant
en avant un objectif central,
soutenir la stabilité régionale tout en
élargissant les partenariats
économiques et stratégiques en
Afrique du Nord.
Derrière les déclarations officielles,
une réalité s’impose
progressivement : l’Algérie n’est
plus simplement un partenaire
régional parmi d’autres, mais un
point d’appui essentiel dans la
reconfiguration de la présence
américaine sur le continent. Et dans
cette nouvelle architecture
d’influence, rien ne semble laissé
au hasard.             G. Salah Eddine

AALLGGEERR––WWAASSHHIINNGGTTOONN :: 
ÉQUILIBRE STRATÉGIQUE 

ET COOPÉRATION

UN PARTENARIAT STRATÉGIQUE EN MUTATION ENTRE LES DEUX PAYS

Voici un aperçu clair des relations entre l’Algérie et les États-Unis, 
avec des repères chiffrés et des dates clés :

DATES IMPORTANTES

 1962 : reconnaissance de l’indépendance de
l’Algérie par les États-Unis. 
 1963 : établissement officiel des relations
diplomatiques. 
 1990 : coopération sécuritaire renforcée dans
le contexte de lutte contre le terrorisme. 
 2001 (après le 11 septembre) : intensification
du dialogue stratégique. 
 2012 : lancement du Dialogue stratégique
Algérie–États-Unis. 
 2020 : montée en puissance des échanges
énergétiques et économiques. 
Échanges économiques

 Le commerce bilatéral varie généralement
entre 2 et 4 milliards de dollars par an. 
 Les exportations algériennes vers les États-
Unis sont dominées par les hydrocarbures
(pétrole, gaz). 
 Les États-Unis exportent vers l’Algérie des
équipements industriels, technologies et
produits agricoles. 
Énergie
 L’Algérie est un fournisseur énergétique
stratégique, surtout en gaz naturel. 
Présence de grandes compagnies
américaines comme ExxonMobil et Chevron
dans des projets liés aux hydrocarbures (selon
les périodes et les accords). 

Coopération sécuritaire
Partenariat dans la lutte contre le terrorisme
au Sahel. 
Échanges de formation et coopération
militaire limitée mais régulière. 
Éducation et culture
Programmes d’échanges universitaires. 
Coopération scientifique et technologique en
progression. 
En résumé
 +60 ans de relations diplomatiques 
 2 à 4 milliards $ d’échanges annuels 
Une coopération en énergie, sécurité et
économie.

Le haut conseiller du président
américain pour l’Afrique, 
les affaires arabes et 
le Moyen-Orient, Massad
Boulos reçu par le président
Tebboune en janvier dernier
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Le Conseil de l'Autorité
nationale indépendante des
élections a donné son accord
pour une clarification des
situations soulevées par les
candidats désireux de
participer aux élections des
membres de l'Assemblée
populaire nationale prévues le
2 juillet prochain, selon un
communiqué publié samedi
dernier par l'ANIE.

Après avoir examiné les différents cas
relatifs aux élus en termes d’affiliation
politique et d’exercice du mandat
électoral, qui constituent la somme des
cas présentés, le Conseil de l’ANIE a
approuvé à l’unanimité la clarification
des cas présentés par ceux qui
souhaitent se présenter aux élections
de l’APN, le 2 juillet 2026, à titre
d’exemple et non de limitation.
Tout candidat investi par un parti
politique exerçant le mandat électoral
en vigueur peut se représenter sous
l'étiquette de ce même parti. De même,
tout candidat investi par un parti
politique peut se représenter sous
l'étiquette d'un autre parti politique ou
sur une liste indépendante en cas de
perte de son mandat.  Tout candidat
indépendant actuellement en fonction
peut également se présenter aux

élections législatives du 2 juillet sous
l'égide d'un autre parti politique ou
d'une liste indépendante dans le cas où
son mandat serait révoqué.
Tout candidat placé sous l’égide d’un
parti politique se trouvant dans une
situation de non-conformité dans
l’exercice du mandat électoral actuel
peut se présenter sous l’appellation
d’une liste libre. Quant à « un candidat
qui est parrainé par un parti politique
dont il a démissionné et qui effectue
son mandat électoral actuel en tant que

député indépendant, sa candidature est
acceptée sous l’appellation de liste
libre, alors qu’il ne lui est pas possible
de se présenter sous le parrainage d’un
autre parti politique».
« Il est également interdit à tout élu
exerçant son mandat électoral actuel
sous l'égide d'un parti politique qui n'a
pas démissionné de se présenter sous
l'étiquette d'un autre parti politique ou
sur une liste indépendante .»
Dans le même contexte, « tout candidat
se présentant sous l’égide d’un parti

politique en situation de non-
conformité, et exerçant le mandat
actuel, se voit interdire de se présenter
sous l’égide de ce même parti politique
jusqu’à ce que la conformité soit
obtenue, et il lui est également interdit
de se présenter sous l’égide d’un autre
parti politique 
L’Autorité indépendante a expliqué que
par les déclarations explicatives qu’elle
publie,  elle ne vise aucunement à
restreindre le droit constitutionnel de se
présenter à une élection, mais plutôt à «
clarifier comment ce droit s’exerce dans
le respect des principes
constitutionnels et des principes
fondamentaux du système électoral,
notamment l’éthique de la vie politique,
le respect de l’éthique des pratiques
électorales et les conditions
d’éligibilité».
Elle a d’ailleurs  rappelé que ces
principes  reposent principalement sur
deux formules, à savoir  «l’approbation
d’une liste de candidats :
l’appartenance politique et l’exercice du
mandat électoral représentatif ».
Dans le même ordre d'idées, l'ANIE a
affirmé qu'elle reste en contact
permanent avec ses partenaires des
partis politiques et des listes
indépendantes afin de répondre à
toute préoccupation ou demande de
clarification reçue à ce sujet.

Abir Menasria

LÉGISLATIVES DU 2 JUILLET PROCHAIN

L’ANIE PRÉCISE 
LES CONDITIONS DE CANDIDATURE

La loi organique sur les partis politiques,
fixant les conditions de leur organisation et
leur fonctionnement, ainsi que les modalités
de leur création, vient d'être publiée dans le
Journal officiel (JO).
Dans son article 4, il est précisé que "le parti
politique agréé légalement exerce en liberté
ses activités dans le cadre des dispositions
constitutionnelles, du caractère
démocratique et républicain de l'Etat, des
dispositions de la présente loi et de la
législation et la réglementation en vigueur".
La nouvelle loi stipule également dans son

article 5 que le parti politique est "tenu de
respecter dans sa création, son
fonctionnement et son activité les constantes
de la Nation, notamment les valeurs et les
composantes de l'identité nationale dans sa
triple dimension : islam, arabité et
amazighité, l'histoire de la Nation et les
valeurs de la Révolution du 1er Novembre
1954, ainsi que sa proclamation fondatrice,
l'unité nationale et l'intégrité territoriale
nationale, ainsi que les intérêts, les attributs
et les symboles de l'Etat".         
Par ailleurs, l'article 95 note que "les partis

politiques agréés se trouvant en situation de
conformité avant la publication de la présente
loi organique au Journal officiel doivent
mettre en conformité leurs statuts lors des
congrès qui interviennent juste à l'entrée en
vigueur de la présente loi organique".
Concernant "les partis politiques agréés se
trouvant en situation de non conformité, ils
sont tenus de régulariser leur situation dans
un délai de six mois, à compter de la date
d'entrée en vigueur de la présente loi
organique, sous peine de leur dissolution par
voie judiciaire".

LLAA LLOOII OORRGGAANNIIQQUUEE SSUURR LLEESS PPAARRTTIISS PPOOLLIITTIIQQUUEESS 
PPUUBBLLIIÉÉEE DDAANNSS LLEE JJOOUURRNNAALL OOFFFFIICCIIEELL

Le ministre de la Jeunesse, chargé du
Conseil supérieur de la jeunesse (CSJ),
Mustapha Hidaoui, a dirigé une journée
de sensibilisation à Tipasa, samedi
dernier, mettant l'accent sur
l'importance pour les jeunes de
s'inscrire sur les listes électorales en
vue des élections législatives du 2
juillet. Cet événement fait partie de la
troisième édition de l’initiative « Haya
Chabab !» initiée  par le CSJ dans le but
d’inciter les jeunes à s’inscrire sur les
listes électorales en vue de la période
de révision exceptionnelle qu’elle a
décidé de mener du 12 au 26 avril.
M. Hidaoui, accompagné de M.
Mahmoud Ould Amar, inspecteur
général de la wilaya de Tipasa,
représentant le wali, a dirigé le
démarrage d'une caravane de
sensibilisation au processus

d'inscription sur les listes électorales,
qui parcourra les quartiers et les sites
fréquentés par les jeunes.
La ministre a, en outre, affirmé dans sa
prise de parole que l’État s’efforce
d’encourager et de soutenir les jeunes

à s’engager pleinement
dans la vie politique, car
ils constituent un groupe
social qui bénéficie d’une
attention particulière de
la part du président de la
République, M.
Abdelmadjid Tebboune,
qui en a fait un élément
central de sa vision.
M. Hidaoui a rappelé que
les jeunes sont fortement
invités à être présents
sur la scène politique du
pays en participant aux
élections, en se

présentant aux fonctions électives et en
proposant les jeunes les plus
compétents et les plus brillants pour
participer à la prise de décision.
L’orateur a mentionné à cette occasion

que le Conseil supérieur de la jeunesse
s'était efforcé, depuis sa création, de
communiquer avec les jeunes et de
lancer de nombreuses initiatives, telles
que la sensibilisation à l'importance de
la participation politique, notant
«l'engagement qualitatif des jeunes
dans diverses initiatives ».
Au-delà de cette initiative, les autorités
misent sur une dynamique plus large
visant à renforcer l’implication de la
jeunesse dans la vie publique. L’enjeu
dépasse la simple inscription
administrative : il s’agit, selon les
responsables, d’ancrer durablement
une culture de participation politique
chez une génération appelée à jouer un
rôle central dans les prochaines
échéances électorales et dans la prise
de décision nationale.         

A. Menasria

LE CSJ LANCE UNE CARAVANE DE SENSIBILISATION

ENCOURAGER LES JEUNES 
À S'INSCRIRE SUR LES LISTES ÉLECTORALES
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Le ministère de
l’Environnement et de la
Qualité de la vie a lancé,
samedi dernier à Alger, une
nouvelle plateforme
numérique nationale
baptisée "L'investisseur
environnemental", destinée
à accompagner les jeunes
porteurs de projets et à
faciliter la concrétisation de
leurs initiatives dans le
domaine environnemental,
notamment celles liées à
l'économie circulaire et à la
valorisation des déchets.

Le lancement s’est déroulé en
présence de la ministre de
l’Environnement et de la Qualité de la
vie, Kaouter Krikou, du ministre de
l’Economie de la Connaissance, des
Start-up et des Micro-entreprises,
Noureddine Ouadah, ainsi que du
ministre de la Jeunesse, chargé du
Conseil supérieur de la jeunesse,
Mustapha Hidaoui, en marge d’une
journée d’information placée sous le
thème "La jeunesse et
l'investissement environnemental".
Pensée comme un outil central de
modernisation de l’action publique
dans le secteur vert, cette plateforme
vise à offrir aux jeunes un accès
simplifié aux mécanismes de
financement et d’accompagnement
des projets environnementaux. Elle
permet notamment le dépôt et le
suivi des dossiers en ligne, tout en
proposant des services d’orientation,
d’assistance technique et de
formation, ainsi que la facilitation des
démarches administratives liées aux
licences de collecte et de transport

des déchets recyclables.
Dans une logique de numérisation
des services administratifs, cette
initiative ambitionne également de
réduire les délais de traitement, de
simplifier les procédures et de
renforcer la transparence dans
l’étude des projets soumis.
Dans son intervention, la ministre
Kaouter Krikou a souligné que cette
plateforme permettra de mieux
structurer l’accès à l’activité
environnementale, tout en
accompagnant les jeunes dans la
concrétisation de leurs idées. Elle a
insisté sur le rôle de cet outil dans
l’atteinte des objectifs de
développement durable et dans la
promotion de l’investissement vert
comme levier économique
émergent.
De son côté, Noureddine Ouadah a
mis en avant la nécessité d’une

coordination intersectorielle
renforcée, rappelant que la
valorisation des déchets représente
aujourd’hui une véritable opportunité
économique, capable de générer de
la richesse et de créer des emplois
tout en réduisant la dépendance aux
importations.
Mustapha Hidaoui a, pour sa part,
estimé que cette plateforme
constitue un outil structurant pour
donner aux jeunes une meilleure
visibilité sur les opportunités du
secteur. Selon lui, l’enjeu dépasse
l’accompagnement technique : il
s’agit aussi d’ancrer une culture de
l’initiative et de l’entrepreneuriat, en
passant d’une logique d’attente de
l’emploi public à une dynamique de
création de valeur.
Dans cette perspective, il a annoncé
l’organisation prochaine d’un camp
d’été dédié à l’entrepreneuriat vert,

réunissant près de 250 jeunes afin
de favoriser la formation et l’échange
d’expériences. La journée
d’information a également permis de
mettre en lumière le cadre juridique
de l’économie circulaire, notamment
à travers la loi n°25-02, ainsi que les
dispositifs de soutien et de
financement disponibles pour les
porteurs de projets. Le rôle de
l’ANGEM et de l’ANAE a été rappelé,
notamment dans l’accompagnement
des jeunes dans les activités de
recyclage et leur intégration dans
l’économie formelle.
Les travaux ont été clôturés par la
signature de plusieurs conventions
de partenariat visant à renforcer le
dispositif national de soutien à
l’entrepreneuriat vert et à structurer
davantage l’écosystème de
l’innovation environnementale en
Algérie. G. S. E.

POUR SOUTENIR LES PROJETS VERTS DES JEUNES

LANCEMENT DE LA PLATEFORME
«L’INVESTISSEUR ENVIRONNEMENTAL»

Une nouvelle étape s’ouvre pour le
commerce extérieur algérien avec le
lancement, vendredi dernier à
Tindouf, d’une opération d’exportation
de 33 cargaisons de produits
nationaux à destination de la
Mauritanie.
Cette initiative a été supervisée par
Abdeslam Djahnit, gestionnaire du
secrétariat général du ministère du
Commerce et représentant du
ministre Kamel Rezig, en présence du
wali de Tindouf, Mustapha Dahou,
ainsi que de plusieurs responsables
gouvernementaux et représentants de
départements ministériels. Plusieurs
diplomates africains étaient
également présents, dont les ambassadeurs du
Niger, de la Côte d’Ivoire, de la Guinée, de la
Sierra-Leone et du Burkina Faso, ainsi que des
représentants des ambassades de la Guinée-
Bissau, du Sénégal, du Nigeria, de la Mauritanie
et du Ghana, en plus de membres du Parlement.
Cette opération regroupe une large gamme de

produits algériens : matériaux de construction,
denrées alimentaires, dattes, produits plastiques
et équipements électroménagers. Dix opérateurs
économiques participent à cette démarche, qui
illustre la montée en puissance progressive des
capacités nationales d’exportation et la volonté
de positionner davantage le produit algérien sur
les marchés africains.

Selon les autorités du secteur, cette dynamique
s’inscrit dans la stratégie de diversification des
exportations hors hydrocarbures, avec un accent
particulier sur le renforcement des échanges
commerciaux avec les pays voisins via les
corridors frontaliers, considérés comme un levier
stratégique pour l’intégration économique
régionale.
Dans la continuité de cette opération, une foire
dédiée aux produits algériens exportables a
également été inaugurée à Tindouf sous le
thème : « Tindouf, porte d’exportation vers les
pays d’Afrique de l’Ouest ». L’événement, qui se
poursuivra jusqu’au 27 avril, réunit 104
entreprises actives dans les secteurs de la
production et des services, ainsi que 45
structures artisanales.
Cette manifestation vise à mettre en lumière le
potentiel productif national et à renforcer la
visibilité des produits algériens sur les marchés
africains dans une logique d’ouverture
économique progressive et structurée vers le
continent.

Abir Menasria

DEPUIS LA WILAYA DE TINDOUF VERS LA MAURITANIE

LLAANNCCEEMMEENNTT DD’’UUNNEE OOPPÉÉRRAATTIIOONN DD’’EEXXPPOORRTTAATTIIOONN 
DDEE 3333 CCAARRGGAAIISSOONNSS DDEE DDIIVVEERRSS PPRROODDUUIITTSS 
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Le Salon des produits et
services algériens destinés à
l’exportation a été inauguré
vendredi dernier dans la wilaya
de Tindouf, sous le thème
«Tindouf, porte de l’exportation
vers les pays d’Afrique de
l’Ouest », dans un contexte
marqué par la volonté de
renforcer la présence du
produit algérien sur les
marchés africains.

L’événement a été ouvert par le secrétaire
général du ministère du Commerce
extérieur et de la Promotion des
exportations, Abdesslam Djahnit, en
présence du responsable des dispositifs
d’appui à l’exportation, Abdelatif El-
Houari, qui a souligné que cette
manifestation constitue un point de
rencontre économique stratégique
illustrant l’orientation de l’Algérie vers la
diversification de ses exportations hors
hydrocarbures.
Selon lui, ce salon offre de nouvelles
opportunités aux entreprises nationales
souhaitant s’implanter sur les marchés
africains, en particulier en Afrique de
l’Ouest, considérée comme une zone
prioritaire dans la stratégie d’expansion
commerciale du pays.
Cette édition rassemble 104 entreprises

algériennes actives dans les secteurs de
la production et des services, ainsi que 45
entreprises artisanales, avec pour objectif
de mettre en valeur les capacités
nationales et de promouvoir des produits
à fort potentiel d’exportation.
La dimension internationale de
l’événement est renforcée par la
présence de représentants diplomatiques
de plusieurs pays africains, notamment le
Burkina Faso, le Niger, la Sierra Leone, la
Guinée, la Côte d’Ivoire et la Mauritanie,
ainsi que des délégués du Nigeria, du
Sénégal et du Ghana, illustrant un intérêt

croissant pour le renforcement des
relations économiques avec l’Algérie.
Le salon accueille également des
entreprises publiques et privées opérant
dans des secteurs variés tels que
l’agroalimentaire, les matériaux de
construction, les industries de
transformation, les énergies
renouvelables et les services logistiques,
avec des produits conformes aux
standards internationaux et orientés vers
les marchés extérieurs.
Au-delà de la simple exposition
commerciale, l’événement se veut une

plateforme d’échanges, à travers des
rencontres B2B et des ateliers spécialisés
consacrés aux opportunités
d’investissement, aux mécanismes de
soutien à l’exportation et aux perspectives
de coopération économique entre
opérateurs algériens et africains.
Dans cette dynamique, les organisateurs
ambitionnent de faire de ce salon un
rendez-vous annuel structurant, capable
de positionner durablement Tindouf
comme un hub commercial et logistique
reliant l’Algérie à son environnement
africain, en s’appuyant sur ses avantages
géostratégiques.
En marge de l’inauguration, une visite a
été effectuée au poste frontalier algéro-
mauritanien Mustapha-Ben-Boulaïd, ainsi
qu’à la zone de libre-échange, illustrant la
volonté d’ancrer concrètement cette
stratégie d’ouverture régionale.
Le salon se poursuivra jusqu'à demain
soir dans un contexte où l’Algérie cherche
à accélérer sa diversification économique
et à renforcer son positionnement comme
passerelle commerciale vers le continent
africain.
Derrière les stands et les rencontres
économiques, c’est une ambition plus
large qui se dessine, celle de faire de
l’exportation hors hydrocarbures non plus
un objectif affiché, mais un levier
structurant de l’intégration économique
de l’Algérie en Afrique.     

Amira Benhizia

SALON DES PRODUITS ET SERVICES ALGÉRIENS DESTINÉS À L’EXPORTATION 

LLEE PPRROODDUUIITT AALLGGÉÉRRIIEENN 
VVIISSEE LL’’AAFFRRIIQQUUEE DDEE LL’’OOUUEESSTT

Le ministre de l'Agriculture, du Développement rural et de la
Pêche, Yacine El-Mahdi Oualid, a mis en lumière, jeudi
passé à Alger,  l'essor de l'aquaculture dans le pays. Il a
estimé que la production pourrait se multiplier par deux pour
atteindre 20 000 tonnes d'ici fin 2026.
Cette annonce a été faite lors d'une réunion nationale
animée par le ministre, en présence des cadres de la
Direction générale de la pêche et de l'aquaculture du
ministère, de représentants de la Chambre algérienne de la
pêche et de l'aquaculture (CAPA), ainsi que de présidents de
chambres et de professionnels du secteur.
Au cours du compte-rendu des derniers mois, M. Oualid a
indiqué qu’une « hausse importante » de la production avait
été enregistrée, principalement due à
l'introduction de 80 millions d'alevins des
espèces daurade et loup de mer. Cela
devrait conduire à une production
atteignant 20 000 tonnes pour la saison en
cours, soit le double de celle enregistrée
lors de la précédente saison aquacole.
Dans ce cadre, le ministre a ajouté que
l'ensemble du secteur de la pêche
maritime connaît une nouvelle dynamique
qui donnera un coup de pouce
considérable à la production nationale de
poisson, ce qui contribuera à satisfaire les
besoins du marché national et à garantir la
disponibilité des produits à des prix
raisonnables pour le consommateur.
Par ailleurs, l’intervenant a évoqué la
pêche hauturière, notant que l'Algérie avait
recouvré sa part de la pêche au thon
rouge, estimée à 2 467 tonnes en 2026,
ajoutant que cette année verra le
lancement d'activités d'engraissement du
thon dans le but de dynamiser ce secteur
et de promouvoir la création de valeur
ajoutée. Concernant la coopération
internationale, le ministre a qualifié d’«
historique » l’accord de pêche maritime
récemment conclu entre l’Algérie et la
Mauritanie, soulignant que l’objectif est de
permettre aux professionnels algériens de
pêcher dans les eaux mauritaniennes avec
un quota pouvant atteindre 30 000 tonnes.
Dans le contexte de la protection des
ressources marines, M. Oualid a indiqué
qu'un projet est en cours d'élaboration en
partenariat avec le Japon pour la

restauration des récifs artificiels. Cela contribuera à
augmenter la biomasse dans les eaux côtières et à améliorer
les volumes de pêche.Il a également rappelé la création d'un
cadre réglementaire visant à soutenir les crédits
d'investissement dans les domaines de la pêche et de
l'aquaculture afin d'injecter plus de capitaux dans le contexte
de l'amélioration du climat des affaires et de la promotion de
l'investissement. M.Oualid a expliqué que cette approche
s'inscrit dans le cadre participatif adopté par le ministère, qui
repose sur la prise en compte des préoccupations des
différentes parties prenantes dans le cadre d'un plan d'action
ambitieux visant à développer les activités de pêche maritime
et d'aquaculture, à améliorer le climat des investissements et

à ouvrir de nouvelles perspectives aux professionnels. Il a
également déclaré que le processus d'équipement de 1 700
navires de pêche avec un système de surveillance par
satellite sera lancé d'ici la fin de 2026, ce qui permettra « un
suivi précis des activités de pêche, la lutte contre la pêche
illégale et une organisation optimale du secteur ». Derrière
ces annonces techniques se dessine une stratégie plus
large, celle de transformer la pêche et l’aquaculture en
véritables piliers de sécurité alimentaire et de croissance
économique dans un contexte où la mer devient
progressivement un levier central de souveraineté et de
développement durable pour l’Algérie.

Abir Menasria

AQUACULTURE ET SÉCURITÉ ALIMENTAIRE
L’ALGÉRIE VISE 20 000 TONNES DE PRODUCTION D’ICI 2026
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L’ICT Africa Summit s’impose
comme un rendez-vous majeur
des décideurs et innovateurs
du numérique en Afrique, une
vitrine où se dessine la
transformation digitale des
secteurs clés, dont celui de la
santé en Algérie. Présente à cet
événement, la plateforme
Algerian Holistic Center y a
dévoilé sa clinique virtuelle,
une solution inédite lancée à
Alger. À cette occasion,
Alger16 a rencontré son
fondateur et P-DG, M. Mustapha
Trad, fort de 25 ans
d’expérience hospitalière, qui
porte une vision de rupture
avec le parcours de soin
classique, centrée sur une
approche globale du patient,
dite “holistique”.

ENTRETIEN RÉALISÉ 
PAR ABIR MENASRIA

Alger16 : M. Trad, pouvez-vous nous
présenter cette nouvelle application
de santé lancée en Algérie ?
Mustapha Trad : L’application est née
en juin, elle est encore récente. Nous
avons lancé une clinique virtuelle
basée à Alger pour moderniser l’accès
aux soins et au bien-être. L’idée est
simple : permettre aux patients de
prendre rendez-vous, de consulter en
présentiel ou en ligne, et même
d’obtenir des conseils à distance, sans
se déplacer. Tout peut se faire depuis
chez soi, y compris le paiement de la
consultation.
Ce qui fait la particularité de notre
plateforme, c’est la vision holistique. On
ne se limite pas à un organe ou à un
symptôme. On intègre aussi l’aspect
émotionnel, psychologique et global du
patient. Les praticiens sont vérifiés,
leurs diplômes contrôlés et ils font
partie d’une communauté structurée.
Nous proposons aussi des formations,
de la mise en visibilité et même des
expériences de type “voyages
thérapeutiques”.

D’où est venue l’idée de Holistic
Center et que signifie concrètement
cette approche ?
Avec le temps, et après près de 25 ans
dans le milieu hospitalier, on comprend
une chose essentielle : soigner ne se
résume pas à prescrire des
médicaments. Aller à l’hôpital, prendre
un traitement, rentrer chez soi… ça ne
suffit pas toujours. La santé, c’est un
ensemble. Il faut prendre en compte le
mental, l’environnement, le stress, la
vie familiale, le travail. C’est ça, la vision
holistique. Chez nous, les médecins
travaillent avec d’autres spécialistes
comme des nutritionnistes ou des
naturopathes. L’idée, c’est de casser
les silos. L’humain ne peut pas être
découpé en morceaux.

Selon votre expérience, quelles sont
aujourd’hui les principales limites
du parcours de soins traditionnel ?
Le problème majeur, c’est la perception
du soin. Beaucoup de personnes
pensent encore que le médicament est
une solution miracle. Mais ce n’est pas
le cas. Parfois, le simple fait de parler,
d’être écouté, change déjà beaucoup

de choses. Le mal-être psychologique
peut créer ou aggraver une maladie. Si
on ne traite pas les émotions, le stress
ou les conditions de vie, on passe à
côté d’une partie essentielle du
problème. Notre objectif est justement
d’intégrer cette dimension, sans
opposer médecine classique et
accompagnement global, mais en les
faisant travailler ensemble.

À quel type de public s’adresse votre
plateforme ? Votre approche du soin
est-elle réservée à une élite ou
accessible à tous ?
Non, le marché est totalement ouvert,
c’est le grand public. C’est même le
cœur de notre cible. En ce moment,
nous travaillons avec le docteur Elias
Bakhli, un médecin reconnu à
l’international, dont les travaux
scientifiques montrent qu’il faut
repenser certaines approches
médicales.
Ce type de réflexion concerne tout le
monde : les familles, les enfants, les
adultes, sans distinction. Par exemple,
le docteur Bakhli travaille sur la
micronutrition appliquée à certaines
pathologies lourdes, notamment les
cancers. L’idée n’est pas de remplacer
les traitements existants comme la
chimiothérapie, mais d’y intégrer une
dimension nutritionnelle et globale.
Le protocole hybride orthomoléculaire
qu’il développe est déjà utilisé dans
plusieurs pays, comme les États-Unis,
l’Espagne ou encore la Floride. En
Algérie, ce type d’approche reste
encore peu développé. Notre objectif, à
travers la plateforme, est justement
d’accompagner son intégration et de
contribuer à une meilleure prise en
charge globale des patients.

Beaucoup considèrent que la
technologie est réservée aux
experts. Quel est votre point de vue
et comment l’avez-vous intégrée
dans votre plateforme ?
La technologie que nous utilisons est
simple et accessible. Par exemple,
consulter un thérapeute en ligne via
une visioconférence est aujourd’hui à la
portée de tous. Cela évite de nombreux
obstacles : les déplacements, la
circulation, les rendez-vous difficiles à
obtenir.
Dans certains cas, des patients

hésitent aussi à se
rendre en cabinet
par crainte d’être
reconnus ou par
manque de
discrétion. La
téléconsultation
permet justement
de lever ces freins.
Depuis chez soi, on
peut être
accompagné, suivi
et conseillé. C’est
une solution
pratique, moderne
et efficace.

Dans ce contexte,
pourquoi avoir
choisi l’Algérie
comme point de
départ de votre
projet médical ?
Nous commençons
par le marché
algérien, mais notre
ambition est

clairement internationale.
Nous voulons que l’Algérie devienne
une référence en matière de soins
holistiques. Le pays a un potentiel
important dans ce domaine. Le soin est
à la fois complexe et accessible, et
nous cherchons à proposer une
approche moderne, combinant
innovation et méthodes naturelles.
L’objectif est clair : faire de l’Algérie un
acteur central, voire un modèle dans
cette nouvelle vision de la santé à
l’échelle internationale.
J’ai choisi l’Algérie parce que j’ai une
double expérience. À la base, je viens
de France, j’y ai vécu toute ma vie et je
connais très bien les forces mais aussi
les limites du système de santé
français. L’Algérie, elle, est un pays
jeune, en mouvement, ouvert au
changement. Et ça, c’est un terrain
extrêmement intéressant pour innover.
C’est aussi un pays où l’on peut
concilier modernité et approches
naturelles du soin. Certaines pratiques
existent ici et sont culturellement
acceptées, alors qu’elles restent
compliquées à intégrer ailleurs. Cela
ouvre des perspectives réelles pour
développer une médecine plus globale,
plus complète et adaptée aux besoins
des patients.

Qu’attendez-vous de ce sommet
africain ? Cherchez-vous 
des partenariats ou des
investisseurs ?
On est ici pour plusieurs objectifs.
D’abord, faire connaître le projet auprès
du public algérien, mais aussi attirer
l’attention de partenaires et
d’investisseurs. Parce qu’un projet de
santé numérique et de cette ampleur
nécessite des moyens importants,
notamment pour la technologie et la
protection des données, qui doivent
impérativement être hébergées et
sécurisées localement. On cherche
donc du soutien, mais aussi de la
visibilité. Et honnêtement, voir ce type
d’événements en Algérie fait plaisir. On
sent une dynamique réelle, une volonté
de modernisation. L’ICT Africa Summit
reflète clairement cette évolution et
cette ambition d’une “nouvelle Algérie”.

Que pensez-vous de la forte
présence de jeunes dans ce type
d’événement ?

C’est très positif. La jeunesse
algérienne est déjà très en avance,
notamment sur les outils numériques et
les réseaux. Elle évolue vite, parfois
même plus vite que les générations
précédentes, et ça crée une vraie
énergie.
Ce que je veux surtout leur dire, c’est
de rester curieux, de croire en leurs
idées et de ne pas se limiter. En Algérie,
aujourd’hui, tout devient possible. Il y a
vingt ans, je ne pensais pas dire ça,
mais maintenant je le ressens
profondément.
L’Algérie a un potentiel énorme. Et
clairement, elle est en train de devenir
un acteur important, pas seulement en
Afrique, mais bien au-delà.

Beaucoup de jeunes Algériens
envisagent de partir à l’étranger
pour réussir. Quel message
souhaitez-vous leur adresser ?
Ce que je veux dire, c’est qu’il y a
beaucoup de jeunes qui pensent
qu’ailleurs, c’est forcément mieux. Ils
veulent partir, quitter le pays, parfois en
prenant des risques pour leur vie ou
leur santé. Mais la réalité, c’est qu’ici
aussi, tout est en train de se construire.
Ce n’est pas seulement une question
de travail. C’est aussi une question de
respect, de dignité. Et ce respect-là, il
est fondamental. Bien sûr, il existe des
exemples négatifs ici comme ailleurs,
mais il ne faut pas s’y arrêter. Dans les
pays dits développés aussi, tout n’est
pas parfait, loin de là. Il y a une façade,
et derrière, la réalité est souvent plus
complexe.
Donc mon message à la jeunesse est
simple : restez, construisez ici. Vous
avez tout à faire. C’est un pays qui a un
potentiel énorme et il mérite qu’on s’y
investisse.
Après cinq ans, la vision reste la même
: intégrer l’aspect psychologique,
l’aspect organique et proposer une
prise en charge globale de la personne.
Dans cinq ans, j’imagine plusieurs
structures, plusieurs cliniques capables
de comprendre l’humain dans toute sa
complexité et de le soigner de manière
plus complète et plus cohérente.

Un dernier mot ?
Le projet est parti au départ comme une
structure familiale. Mon fils travaillait
sur la partie informatique et
développement de l’application. Moi, je
suis infirmier avec plus de 25 ans
d’expérience entre l’hôpital et le libéral
en France. Et ma femme dirige un
centre de formation.
Mais aujourd’hui, l’objectif est clair :
sortir du cadre familial. L’idée, c’est de
devenir une structure ouverte,
accessible à d’autres compétences et à
d’autres talents.
Nous avons déjà obtenu le label Start-
up et le label Innovant. Le projet est très
récent, lancé en juin seulement, et
pourtant il est déjà reconnu.
Maintenant, nous allons nous
rapprocher des autorités pour
officialiser et développer davantage
l’Algerian Holistic Center.
Par ailleurs, à travers votre média, je
lance un appel aux autorités
compétentes et à l’État pour nous
accompagner dans cette dynamique,
notamment en facilitant l’accès à des
espaces adaptés afin de développer, à
terme, une structure de soins privée de
proximité.

Abir Menasria

MUSTAPHA TRAD,P-DG ET FONDATEUR D’ALGERIAN HOLISTIC CENTER, À ALGER16 :

«L’ALGÉRIE, UN TERRAIN IDÉAL 
POUR INNOVER»

Entretien du jour



La ministre de la Formation et de
l’Enseignement professionnels,
Mme Nacima Arhab, a présidé
hier à Alger le lancement officiel
d’un programme de formation
dédié à l’intelligence artificielle,
en présence du ministre de
l’Économie de la connaissance,
des Start-up et des Micro-
entreprises, Noureddine
Ouadah.

La cérémonie s’est tenue à l’Institut
national spécialisé de la formation
professionnelle de Sidi Abdellah, en
présence de cadres du secteur et de
représentants d’organismes partenaires.
Cette initiative vise à renforcer les
compétences des jeunes et à les
accompagner dans les mutations
profondes induites par la transformation
numérique, avec un accent particulier sur
les technologies de l’intelligence artificielle.
Ce dispositif de formation s’inscrit dans
une dynamique de modernisation
ambitieuse. Il ambitionne de préparer une
nouvelle génération de compétences
capables de s’intégrer rapidement dans les
environnements numériques avancés et
de maîtriser les outils adoptés dans les
pays les plus développés, sous
l’encadrement du docteur et data scientist
M. Fouad Bousetouane.
Au-delà de la dimension technique, le
programme traduit une volonté claire :
rapprocher la formation professionnelle
des exigences réelles du marché du
travail, notamment dans les secteurs
émergents liés aux technologies de pointe
et à l’innovation.

UNE VISION STRATÉGIQUE 
DE LA COMPÉTENCE

Dans son intervention, Mme Arhab a
insisté sur l’importance de l’investissement
dans le capital humain, qu’elle considère
comme la base essentielle de toute
transformation durable. Elle a souligné que
les évolutions technologiques rapides
imposent une adaptation constante des
dispositifs de formation.
La ministre a également affirmé la volonté
de son département de dépasser les
approches classiques pour aller vers une
véritable ingénierie des compétences,
capable de transformer les défis actuels en
opportunités économiques et industrielles,
tout en renforçant la compétitivité
nationale.
Elle a, en outre, expliqué  que ce
programme est le fruit d’un partenariat
entre le ministère de la Formation et de
l’Enseignement professionnels et le
ministère de l’Économie de la
connaissance, des Start-up et des Micro-
entreprises dans le cadre d’une vision
stratégique visant à prendre en charge les
compétences capables de s’intégrer
rapidement dans l’environnement
numérique et de contribuer à l’innovation
de solutions répondant aux exigences du
marché.
Mme Arhab a également  détaillé le rôle de
chaque ministère dans ce programme, qui
repose sur l’implication de différents
acteurs. Le ministère de la Formation et de
l’Enseignement professionnels est chargé
de la mise en œuvre, de l’encadrement et
de la délivrance des certificats, tandis que
le ministère de l’Économie de la
connaissance, des Start-up et des Micro-
entreprises assure l’orientation stratégique
et le lien avec l’écosystème
entrepreneurial. Les formateurs et experts
contribuent, quant à eux, à l’encadrement
pédagogique et technique, faisant du
stagiaire un acteur clé et un bénéficiaire
direct.

BÂTIR UN ÉCOSYSTÈME
NUMÉRIQUE

De son côté, le ministre de l’Économie de
la connaissance, des Start-up et des
Micro-entreprises, M. Noureddine
Ouaddah, a souligné que le secteur de la
formation et de l’enseignement
professionnels s’est engagé dans une
dynamique de transformation profonde, en
lançant des programmes courts, intensifs
et à forte valeur ajoutée, destinés à initier
les jeunes de manière professionnelle aux
métiers de l’intelligence artificielle.
Il a insisté sur le fait que l’intégration de ces
technologies ne peut se faire sans
compétences qualifiées et sans une
maîtrise responsable des outils
numériques. Dans cette optique, une
coordination étroite a été mise en place
avec le secteur de la formation
professionnelle afin de développer un
modèle hybride combinant apprentissage
théorique dans les centres spécialisés et
immersion pratique au sein de start-up
actives dans le domaine de l’IA.
Le ministre a rappelé que le
développement du capital humain
constitue la clé de voûte de toute ambition
de leadership technologique. Selon lui,
l’objectif est clair : positionner l’Algérie
comme un acteur crédible dans le domaine
de l’intelligence artificielle, tout en ouvrant
des perspectives concrètes d’insertion
professionnelle pour les jeunes au sein des
entreprises innovantes.
M. Ouaddah a également expliqué que
cette coopération intersectorielle vise à
former des profils à forte valeur ajoutée,
capables de s’adapter à un marché en
mutation rapide, tout en favorisant
l’émergence d’un écosystème
entrepreneurial solide. Dans cette logique,
des incubateurs seront intégrés
directement au sein des centres de
formation professionnelle afin d’offrir un
cadre structuré au développement de
projets innovants.
Le ministre a insisté sur un point central : la
vitesse d’évolution de l’intelligence
artificielle impose une adaptation
immédiate des systèmes de formation. Le
marché ne peut plus attendre des parcours
longs et rigides, mais exige des
compétences opérationnelles, rapidement
mobilisables.
Dans ce cadre, le programme vise à
renforcer la culture de l’innovation au sein
des établissements de formation, en
encourageant les stagiaires à transformer
leurs idées en projets économiques
concrets. L’objectif affiché est de stimuler
la création de start-up et de micro-
entreprises directement issues des
compétences acquises.
Le dispositif s’étend également aux
étudiants et porteurs de projets de fin
d’études, en leur offrant la possibilité de
transformer leurs travaux académiques en
véritables initiatives économiques viables.
L’ambition est de faire émerger une

nouvelle génération d’entrepreneurs
technologiques capables de passer
rapidement de l’idée à la mise sur le
marché.

ACCOMPAGNER LA CRÉATION
Dans la continuité de cette dynamique, une
pépinière d’entreprises a été inaugurée au
sein du centre de formation. Cet espace
est conçu comme un environnement
d’accompagnement global, permettant aux
jeunes porteurs de projets de franchir les
premières étapes de création dans des
conditions optimales.
La structure propose un encadrement
spécialisé et un espace de travail équipé,
tout en facilitant l’accès à un réseau
institutionnel et professionnel. Elle
intervient aussi bien en phase de pré-
création qu’en phase de lancement, en

structurant son action autour de trois axes
principaux : accompagnement technique
et administratif, soutien en marketing, droit
et finance et facilitation de l’accès aux
financements et aux investisseurs.
La durée d’incubation s’étend
généralement de un à trois ans, période
durant laquelle les projets sont suivis et
évalués régulièrement jusqu’à atteindre
leur autonomie et leur intégration effective
dans le marché économique.
Les bénéficiaires de ce dispositif sont
multiples : stagiaires en formation,
diplômés souhaitant entreprendre,
porteurs d’idées innovantes dans les
spécialités techniques, ainsi que jeunes
entrepreneurs en phase de démarrage.
Rappelons que le programme suit une
feuille de route précise. Les premières
étapes ont débuté dès janvier 2026 avec
l’élaboration du plan de formation. En
février, les formateurs ont été sélectionnés,
suivis en mars par la conception des
contenus pédagogiques.
La première promotion de stagiaires a
officiellement démarré le 26 avril. La
formation s’étale sur 12 semaines, dont 8
semaines d’apprentissage intensif et 4
semaines consacrées à la réalisation de
projets concrets. Chaque participant devra
présenter un projet final évalué sur la base
de sa pertinence et de la maîtrise des
compétences acquises.
À travers cette approche, les autorités
entendent promouvoir une formation plus
opérationnelle, fondée sur la pratique et
l’innovation, afin de faire émerger une
génération capable de s’imposer dans
l’économie numérique et les métiers de
demain. Amira Benhizia
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INTELLIGENCE ARTIFICIELLE

ACCÉLÉRER LA FORMATION DES COMPÉTENCES 
ET L’ÉMERGENCE DE START-UP INNOVANTES



Placé sous la tutelle de l'Office
national de gestion et d'exploitation
des biens culturels protégés

(OGEBC) relevant du ministère de la
Culture et des Arts, ce lieu baigne dans
une atmosphère touristique dynamique
et vibrante. Il accueille quotidiennement
un nombre important de visiteurs
algériens venus de différentes wilayas du
pays, voire aussi des étrangers, tous
âges confondus, animés par le désir de
découvrir l'histoire et les spécificités
architecturales, ainsi que les évènements
historiques de cet édifice ancestral.
La visite de la Citadelle d'Alger, nichée
dans les hauteurs de la Casbah à 118
mètres au-dessus du niveau de la mer,
est incontournable dans le circuit
touristique et historique de la Casbah
d'Alger, avec ses multiples sites,
notamment la Basse Casbah, réputée
pour ses sites de l'époque ottomane tels
que la mosquée Ketchaoua, les musées
avoisinants, ainsi que les ksour,
douirettes et autres édifices, le tout
accompagné de guides touristiques.
Située dans le périmètre du secteur
sauvegardé de la Casbah d'Alger, inscrite
sur la Liste du patrimoine mondial de
l'Unesco depuis 1992, la Citadelle d'Alger
se distingue par la splendeur de son
architecture mêlant palais, mosquées,
remparts et autres édifices historiques
dont les premiers remontent au XVIe
siècle. Depuis l'achèvement des travaux
de restauration et de réhabilitation
d'importantes parties du site, elle s'est
imposée comme une destination de choix
pour les touristes. Dans une déclaration à

l'APS, la directrice de la Citadelle
d'Alger, Mme Tazekritt Fatiha, a
précisé qu'un nombre important de
visiteurs algériens résidant dans le
pays ou à l'étranger visitent
quotidiennement ce monument,
voire aussi des étrangers de
diverses nationalités. Des visites
guidées sont également
organisées au profit des étudiants
universitaires, notamment des
instituts d'histoire, d'archéologie et
d'architecture, et ce, tout au long
de la semaine, avec un pic de
fréquentation observé les week-ends et
durant les vacances scolaires, a-t-elle
ajouté. Des spécialistes du patrimoine
relevant de la Citadelle d'Alger
fournissent des explications détaillées
aux visiteurs sur la Casbah, en général, et
sur les différentes composantes de la
Citadelle, en particulier, dont la mosquée
du Dey, Dar El Baroud et le quartier des
janissaires, et ce, à travers deux grandes
maquettes : l'une met en relief les
monuments historiques, religieux et
archéologiques de la Casbah et l'autre
dédiée à la Citadelle avec l'ensemble de
ses espaces, a fait savoir la responsable.
Le site accueille également de manière
régulière des élèves des établissements
scolaires de différents cycles et wilayas,
ainsi que des groupes des Scouts
musulmans algériens (SMA) et des
associations culturelles spécialisées
dans la protection du patrimoine culturel
algérien. Cet engouement reflète "l'intérêt
des Algériens pour la découverte de leur
histoire séculaire et de leur patrimoine
architectural et archéologique", a

souligné la directrice de la Citadelle,
relevant que "le Palais du dey capte
l'attention des visiteurs, notamment en
raison de l'épisode de l'éventail". Les
touristes étrangers, quant à eux,
manifestent un vif intérêt pour les détails
architecturaux et les éléments
patrimoniaux de ce monument historique.
Par ailleurs, Mme Tazekritt a indiqué que
le nombre de visiteurs augmente
davantage durant le Mois du patrimoine,
période durant laquelle sont
programmées de nombreuses activités
culturelles et artistiques, telles que des
expositions d'artisanat avec la
participation d'artisans, outre des
expositions artistiques sur la vie
quotidienne des habitants de la Casbah
et son patrimoine, ainsi que des ateliers
vivants dédiés aux métiers traditionnels,
ce qui suscite l'intérêt des visiteurs.
Concernant l'état d'avancement des
travaux de restauration et
d'aménagement du Palais du dey, la
même intervenante a précisé qu'ils
"progressent à un rythme soutenu et

devraient être achevés dans les
prochains mois en vue de sa réception et
son ouverture au public", ajoutant qu'il
sera procédé également à "la réception
prochainement du Palais des beys après
finalisation des travaux, pour être ouvert
lui aussi aux visiteurs".
S'étendant sur une superficie d'un
hectare et demi, la Citadelle d'Alger
demeure l'un des monuments
civilisationnels les plus emblématiques
de la Casbah, outre sa grande
symbolique historique. Edifiée entre 1516
et 1591 sous l'impulsion des frères
Barberousse, elle est devenue, en 1818,
le siège de la Régence d'Alger.
Après l'occupation française de l'Algérie
en 1830, la Citadelle d'Alger a été prise
par les troupes coloniales qui en ont
dégradé et altéré de nombreux éléments
architecturaux, à l'instar du reste de la
Casbah, notamment la Basse Casbah.
Les autorités coloniales en avaient
également fait leur quartier général et un
casernement, en y érigeant diverses
structures militaires. APS
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FORTE AFFLUENCE DES VISITEURS 
À LA CITADELLE D'ALGER DANS LA CASBAH

CCOONNSSTTRRUUIIRREE LLAA CCOONNSSCCIIEENNCCEE EETT RRAAFFFFEERRMMIIRR LLEESS LLIIEENNSS HHUUMMAAIINNSS
La Fondation internationale pour la jeunesse et
l’enfance a organisé, samedi dernier à Alger, un
colloque national consacré à la place de la
dimension africaine dans la culture algérienne, à
travers les productions littéraires, les écrits
intellectuels et les expressions artistiques
engagées. 
Accueillie au Palais de la culture Moufdi-Zakaria,
cette rencontre a réuni universitaires, chercheurs
et acteurs culturels autour d’une réflexion
approfondie sur les racines africaines de l’identité
culturelle nationale et leur manifestation dans les
différentes formes de création. Dans son
allocution d’ouverture, le président de la
Fondation, Ishak Ibn Kayem Kenouna, a mis en
avant le rôle central de la communication
culturelle, qu’il a qualifiée de levier essentiel dans
la construction des consciences et le
renforcement des liens humains.
Il a souligné que cette initiative s’inscrit dans une
vision stratégique visant à faire de la culture un
socle de dialogue et de rapprochement entre les
jeunes élites africaines. Insistant sur la profondeur
des racines africaines de l’Algérie, M. Kenouna a
rappelé que la créativité culturelle nationale,

qu’elle s’exprime à travers la littérature, le théâtre
ou encore les écrits engagés, témoigne d’une
appartenance historique et civilisationnelle au
continent africain. Selon lui, l’art et la littérature
constituent de véritables passerelles favorisant le
dialogue et la compréhension entre les peuples du
continent. De son côté, le président du Haut-
Conseil de la langue arabe, Salah Belaid, a
également mis en exergue cette dimension
africaine, qu’il considère comme une composante
structurante de la culture algérienne. Il a souligné
que cette dimension se manifeste dans de
nombreux champs de production intellectuelle et
scientifique, tout en rappelant le rôle historique de
l’Algérie dans la consolidation des liens culturels
et civilisationnels à l’échelle africaine.
Évoquant la place des jeunes élites, M. Belaid a
insisté sur leur rôle déterminant dans la
dynamique de développement intellectuel et
économique du continent, les qualifiant de pilier
incontournable pour bâtir l’avenir et renforcer le
rayonnement de l’Afrique sur la scène
internationale. Il a, par ailleurs, mis l’accent sur
l’importance de l’identité linguistique et de la
valorisation de la diversité culturelle africaine à

l’échelle mondiale, appelant à une mobilisation
accrue en faveur de la créativité et de la
production intellectuelle. Il a également souligné
la responsabilité historique qui incombe aux
nouvelles générations pour prolonger l’héritage
des prédécesseurs et porter la voix culturelle
africaine dans les grandes manifestations
internationales. 
Les travaux du colloque ont été marqués par
plusieurs interventions explorant les multiples
facettes de l’identité algérienne et ses liens étroits
avec son environnement africain. Parmi les
thématiques abordées figuraient notamment
l’écriture coloniale et les expressions de la
dimension africaine dans le discours littéraire
algérien, ainsi que le rôle des élites culturelles
dans la consolidation de l’unité nationale et le
partage de valeurs communes avec les pays
africains. Organisé sous le patronage du ministère
de la Culture et des Arts, ce colloque ambitionne
de mettre en lumière l’influence culturelle et
spirituelle de l’Algérie dans son espace africain
élargi, tout en encourageant une réflexion
collective sur les perspectives de coopération
culturelle à l’échelle continentale.Cheklat Meriem

MOIS DU PATRIMOINE

COLLOQUE SUR LA DIMENSION AFRICAINE DANS LA PRODUCTION CULTURELLE ALGÉRIENNE

La Citadelle d'Alger, appelée aussi "Dar El Soltane",
connaît, depuis le début des activités du Mois du
patrimoine (18 avril-18 mai), une forte affluence de
visiteurs algériens et étrangers, qui s'y rendent chaque
jour pour découvrir ce monument historique et
archéologique perché sur les hauteurs de la Casbah
d'Alger.
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FESTIVAL DU FILM MÉDITERRANÉEN D’ANNABA 

LES ACTRICES SUBLIMENT LE TAPIS ROUGE 
AVEC DES LOOKS REMARQUÉS

Le Festival du film méditerranéen d’Annaba a une
nouvelle fois été le théâtre d’un véritable défilé de
mode, où les actrices ont rivalisé d’élégance pour
marquer les esprits.
Parmi les apparitions les plus commentées,
Hanna Mansour a séduit avec un look raffiné,
misant sur une silhouette élégante et féminine. De
son côté, Shahrazad Krachni a opté pour une
tenue audacieuse, mêlant modernité et touches
sophistiquées.
Samira Makroun, venue de Tunisie, a également
attiré l’attention grâce à une apparition chic et
parfaitement maîtrisée, confirmant son sens du

style. Quant à Fatma Bertakis, elle a misé sur une
tenue élégante aux finitions soignées, qui a
largement été saluée sur les réseaux sociaux.
Entre robes longues, matières fluides et détails
travaillés, les actrices ont su imposer leur style,
oscillant entre glamour classique et inspirations
contemporaines. Les couleurs variées, allant des
tons sobres aux nuances plus éclatantes, ont
apporté une diversité visuelle appréciée par le
public. Au-delà du cinéma, le Festival d’Annaba
confirme ainsi son statut de rendez-vous
incontournable de la mode, où chaque apparition
devient un moment scruté et commenté.

Après une période marquée
par le doute et
l’éloignement, la chanteuse
égyptienne Sherine Abdel
Wahab signe un retour très
attendu, en livrant un
témoignage poignant sur
l’épreuve personnelle qu’elle
a traversée et les
circonstances de sa reprise
artistique.
Intervenant par téléphone
dans l’émission El Hekaya,
animée par Amr Adib sur la
chaîne MBC Masr, l’artiste
s’est confiée avec sincérité
sur une période qu’elle
décrit comme
particulièrement difficile. Elle
a évoqué un profond mal-
être, allant jusqu’à se sentir
“submergée”, ce qui l’a
poussée à prendre du recul
afin de se reconstruire.
Aujourd’hui, la chanteuse
affirme avoir retrouvé un
équilibre psychologique,
déclarant se sentir
“beaucoup mieux” et surtout
“comme revenue à la vie”.
Elle souligne aborder
désormais la musique avec
une sensibilité renouvelée,
chantant “avec son âme et
son cœur” dans l’espoir de
toucher son public là où il se
trouve.
Revenant sur son retour en
studio, Sherine a décrit un
moment chargé d’émotion et
de tension. Elle confie avoir
ressenti une forte nervosité,
marquée par un cœur qui

s’emballe et des mains
glacées. Malgré cela, elle a
su surmonter cette
appréhension en se lançant
pleinement dans
l’enregistrement, retrouvant
ainsi progressivement
confiance en elle.
Déterminée à reconquérir la
scène musicale, elle a
annoncé un programme
artistique soutenu, avec la
sortie d’une nouvelle
chanson presque chaque

semaine jusqu’à l’été. Elle a
également révélé la
préparation d’un duo avec le
chanteur Mohamed Hamaki,
un projet qui suscite déjà
l’enthousiasme de ses fans.
Dans un élan de solidarité,
Sherine a adressé un
message de soutien au
chanteur Hany Shaker, lui
souhaitant un prompt
rétablissement.
Elle a également exprimé sa
profonde reconnaissance
envers les personnes qui
l’ont accompagnée durant
cette période délicate. Elle a
notamment salué le soutien
de l’actrice Zeina, du
compositeur Aziz El Shafei,
ainsi que de plusieurs
artistes proches, qui ont joué
un rôle essentiel dans sa
reconstruction personnelle.
Au-delà de son parcours, la
chanteuse a tenu à partager
un message empreint
d’humilité, invitant chacun à
prendre conscience de la
valeur des choses simples
du quotidien, souvent
négligées, comme le
sentiment de sécurité ou les
petits détails de la vie de
tous les jours.
Sherine a révélé avoir suivi
une période de traitement
loin des pressions
médiatiques, choisissant de
s’isoler pour se soigner et se
reconstruire, avant de
revenir progressivement
sous les projecteurs.

Le film Michael, consacré
à la légende de la pop
Michael Jackson, connaît
un démarrage
spectaculaire en salles et
suscite un fort
engouement du public à
travers le monde. Dès
ses premières
projections, le biopic a
créé une forte émotion,
transformant certaines
séances en véritables
moments de communion
musicale. Sur les
réseaux sociaux, les
vidéos de fans dansant
et réagissant aux
scènes du film sont
devenues virales. Porté par
l’interprétation remarquée de Jaafar
Jackson dans le rôle principal, le film divise

cependant la critique : si les
performances et les
séquences musicales sont
saluées, certains pointent
des faiblesses dans la
narration. Côté chiffres,
Michael affiche déjà plus de
80 millions de dollars de
recettes en quelques jours,
avec des projections
pouvant atteindre 150
millions de dollars dès la
première semaine. Le film
retrace la trajectoire de
Michael Jackson, de son
enfance au sein des
Jackson 5 jusqu’à son
ascension comme icône
mondiale de la musique.
Malgré les débats, le film

s’impose comme l’un des événements
cinématographiques majeurs de 2026.

LE FILM MICHAEL (2026)
UN SUCCÈS MONDIAL DÈS SA SORTIE

La créatrice de contenu et maquilleuse Renna a célébré son anniversaire dans une
ambiance élégante et festive, entourée de ses proches et de plusieurs influenceuses.
Pour l’occasion, elle a opté pour une tenue rose raffinée, accompagnée d’un décor
floral assorti et d’une imposante pièce montée, créant une atmosphère digne des
grandes célébrations. Sur ses réseaux sociaux, elle a partagé quelques clichés de
l’événement avec la légende « Happy birthday to me », suscitant de nombreuses
réactions de ses abonnés. Plusieurs créatrices de contenu étaient également
présentes pour partager ce moment, notamment Nawres et Hafsa, ajoutant une
touche conviviale et influente à la soirée. Entre élégance, convivialité et moments de
partage, cet anniversaire a marqué les esprits et a été largement relayé sur les
réseaux sociaux.

RENNA CÉLÈBRE SON ANNIVERSAIRE
ENTOURÉE DE SES PROCHES 

La créatrice de contenu Sara Alwari
a suscité une vive émotion sur
les réseaux sociaux après la
publication d’un post
symbolique. À travers la
légende 1+1=3  el
hamdoullah, elle a annoncé
attendre un heureux
événement. Très rapidement,
les réactions des internautes
n’ont pas tardé à affluer. Des
milliers de messages de félicitations
ont été partagés, témoignant de
l’attachement de sa communauté. Certains
commentaires, comme “Félicitations, que
tout se passe bien” ou encore “Trop
mignon”, traduisent la joie collective autour

de cette annonce. L’expression
«1+1=3 », largement utilisée
pour annoncer une grossesse,
illustre de manière simple et
touchante l’arrivée prochaine
d’un bébé. L’ajout du mot “el
hamdoullah” renforce
l’émotion et exprime la
gratitude.

Avec des millions de mentions
“j’aime” et un fort engagement,

cette publication confirme la
popularité de la créatrice, qui continue de
partager des moments importants de sa vie
avec son public.
Une annonce sobre, mais pleine de sens,
qui a su toucher de nombreux internautes.

1+1=3 
UNE ANNONCE DE GROSSESSE QUI ÉMEUT LES INTERNAUTES

SHERINE ABDEL WAHAB BRISE LE SILENCE : 

““JJEE SSUUIISS RREEVVEENNUUEE 
ÀÀ LLAA VVIIEE””
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C'est la maladie neurologique la plus
fréquente après la migraine. Elle peut
provoquer des crises de convulsions
parfois impressionnantes. Pourtant,
l'épilepsie est une maladie peu sévère
pour environ les trois-quarts des
personnes qui en souffrent.
Le traitement de
l'épilepsie a fait des
progrès
considérables :
aujourd'hui, avec
un traitement
équilibré et bien
suivi, une personne
épileptique peut mener une vie
normale à condition de respecter
certaines règles. L'épilepsie peut
cependant avoir des répercussions
psychologiques et sociales, notamment
chez les enfants.

QU’EST-CE QUE L’ÉPILEPSIE ?
L’épilepsie est une maladie neurologique
chronique définie par la répétition
spontanée de crises, provoquées par
l’hyperactivité d’un groupe de neurones
dans le cerveau. Ces crises soudaines
sont le plus souvent de courte durée. Une
seule crise de type épileptique ne suffit
pas pour dire qu’une personne souffre
d’épilepsie. Il n’est pas rare que ce type de
crise survienne une seule fois chez une
personne, et ne se reproduise jamais.
Seule la répétition des crises permet de
définir une épilepsie.

QUELS SONT LES SYMPTÔMES
DE L’ÉPILEPSIE ?
Les symptômes de
l’épilepsie sont une
perte de
connaissance
entraînant une
chute, des
convulsions,

l’apparition de salive au bord des lèvres
et, parfois, des vomissements, une perte
d’urine ou de selles, ainsi qu’un bref arrêt
de la respiration. Mais il existe également
des formes d’épilepsie moins
impressionnantes où la personne reste
consciente : hallucinations, contractions
musculaires, fourmillements, regard fixe,
gestes répétitifs sans raison d’être.

QUE SE PASSE-T-IL DANS
LE CERVEAU LORS D'UNE
CRISE D'ÉPILEPSIE ?
Le cerveau est constitué de
cellules nerveuses,
appelées neurones, qui
communiquent entre elles
par des signaux
chimiques et

électriques.
Lorsqu’un groupe de
neurones est soudain, pour une raison ou
une autre, le siège d’une activité
électrique excessive et désorganisée,
cette activité électrique va se propager
aux zones du cerveau avoisinantes, voire
à l’ensemble du cerveau. Tout se passe
comme si le cerveau, soudain soumis à
une sorte d’orage électrique, cessait de
fonctionner normalement : c’est la crise
d’épilepsie. Après quelques minutes,
l’orage se calme et la crise d’épilepsie
cesse.

Selon la zone du cerveau où se
produit

cette hyperactivité électrique, les
symptômes seront différents. L’épilepsie
est dite « partielle » ou « focale » (du latin
focus : foyer) lorsqu’une partie seulement
du cerveau est l’objet de cette activité
électrique excessive. L’épilepsie est dite «
généralisée » lorsque l’ensemble du
cerveau est touché.
Ainsi, il n’y a pas « une » épilepsie, mais
de multiples formes d’épilepsie,
caractérisées par plusieurs critères : leur
cause, leur localisation dans le cerveau,
l’âge de début de la maladie, et leur
évolution, bénigne ou sévère.

QUI EST TOUCHÉ PAR
L'ÉPILEPSIE ?
L’épilepsie peut débuter à tout âge.

Elle apparaît cependant
plus fréquemment
aux âges
extrêmes de la
vie, chez l’enfant
et chez les
personnes âgées.

Plus de la moitié des
épilepsies

commencent pendant
l’enfance : chaque année,

environ 4 000 nouveaux cas
sont diagnostiqués chez l’enfant.

Chez les seniors, l’épilepsie peut être
provoquée par des lésions du cerveau,
par exemple à la suite d’un accident
vasculaire cérébral (AVC) ou d’une
tumeur. Cependant, pour près de la moitié
des cas d’épilepsie chez la personne
âgée, aucune cause précise n’est
retrouvée. Lorsque le traitement est bien
supporté, ces épilepsies sont de faible
gravité. Cependant, la mauvaise tolérance
des traitements antiépileptiques reste le
problème principal chez la personne âgée,
le plus souvent à cause d’autres maladies
ou d’autres traitements qui compliquent la
prise en charge de l’épilepsie.
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Anniversaires, félicitations... 
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UURGENCES 
ET SÉCURITÉ

SAMU 
021.67.16.16/

67.00.88

CHU MUSTAPHA
021.23.55.55

CHU 
BEN AKNOUN

021.91.21.63 

CHU BENI 
MESSOUS
021.93.11.90

CHU BAINEM
021.81.61.13

CHU KOUBA
021.58.90.14

AMBULANCES
021.60.66.66

DÉPANNAGE 
GAZ

021.68.44.00 

DÉPANNAGE 
ÉLECTRICITÉ
021.68.55.00

SERVICE 
DES EAUX

021.58.32.32/
58.37.37 

PROTECTION
CIVILE

021.61.00.17

SÛRETÉ 
DE WILAYA
021.63.80.62

GENDARMERIE
021.62.11.99/

62.12.99 

NUMÉROS
UTILES

AÉROPORT
HOUARI-

BOUMEDIENE
021.54.15.15

AIR ALGÉRIE 
(RÉSERVATION)

021.28.11.12

Air France
021.73.27.20/

73.16.10

ENMTV
021.42.33.11/12

SNTF
021.76.83.65/

73.83.67

SNTR
021.54.60.00/

54.05.04

Hôtel Sheraton
021.37.77.77

Hôtel Mercure
021.24.59.70/85

Hôtel El-Djazaïr
021.23.09.33/37

Hôtel El-Aurassi
021.74.82.52

Hôtel Hilton
021.21.96.96

Hôtel Sofitel
021.68.52.10/17

�NUMÉROS 
UTILES

MIEUX COMPRENDRE
CET  «ORAGE»CÉRÉBRAL

L'ÉPILEPSIE

Le mot « épilepsie »
vient du grec 

« epilambanein »
qui signifie 

« attaquer par
surprise ». 
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CHAMPIONNATS D'AFRIQUE SENIORS DE JUDO (INDIVIDUEL) 

L'ALGÉRIE SACRÉE, AVEC NEUF MÉDAILLES,
DONT QUATRE EN OR

La sélection algérienne de
judo, toutes catégories
confondues, a brillamment
remporté le titre de
championne d’Afrique 2026
en individuel, au terme d’une
compétition largement
maîtrisée. 

L es épreuves, qui se sont
achevées samedi dernier à

Nairobi, ont vu les judokas algériens
dominer les débats avec un total de
neuf médailles : quatre en or, une en
argent et quatre en bronze.
Au classement général, l’Algérie s’est
hissée sur la plus haute marche du
podium, devançant la Tunisie,
deuxième avec trois médailles d’or,
deux d’argent et deux de bronze.
L’Égypte complète le podium à la
troisième place, avec deux titres,
quatre médailles d’argent et trois de
bronze.
Les sacres algériens ont été signés
par Yasmine Djellab (-63 kg), Kaïs
Moudetere (-66 kg), Driss Messaoud
(-73 kg) et Mohamed El Mahdi Lili
(+100 kg). De son côté, Dyhia
Benchallal a offert à l’Algérie sa seule

médaille d’argent dans la catégorie
des +78 kg.
La récolte algérienne a également
été enrichie par quatre médailles de
bronze, remportées par Lycia Anaïs
Guebli (-52 kg), Younes Benlaribi (-60
kg), Abdeslem Belbelhout (-81 kg) et
Zakaria Rayane Benatia (-100 kg).
Engagée avec une délégation de 18
judokas, l’Algérie a vu neuf autres
athlètes échouer au pied du podium,
terminant à des places honorables,
entre la cinquième et la neuvième
position.
Cette édition des championnats
d’Afrique, organisée à Nairobi, a
rassemblé 251 participants, dont 152
hommes et 99 femmes, représentant
34 nations du continent.

A. Amine

GYMNASTIQUE ARTISTIQUE/CHAMPIONNATS D'AFRIQUE
(3e JOURNÉE/JUNIORS)

Médaille d'or pour l'Algérienne 
Melissa Djadi à la table de saut

L'Algérienne Melissa Djadi a remporté la médaille d'or à la table de saut,
lors de la troisième journée des Championnats d'Afrique de gymnastique
artistique 2026 (juniors filles), disputée au Palais polyvalent de Yaoundé,
au Cameroun. Cette médaille d'or s'ajoute aux deux médailles de bronze
décrochées aux épreuves par équipes, grâce à la sélection algérienne
juniors garçons, composée de Djouabi Yacine, Amoura Rayan, Lakehal
Ilies Hichem, Bennila Ishak et Hamadouche Mohamed, ainsi que la
sélection féminine, représentée par Djadi Melissa, Ifticen Sabrinel, Ifticen
Yelena, Benramdane Shanice et Ouail Djana Ritedj. Ces résultats
viennent consolider ainsi la belle prestation des sélections algériennes
seniors messieurs et dames qui ont dominé la concurrence continentale,
devançant notamment l'Afrique du Sud et l'Egypte, confirmant ainsi leur
progression régulière sur la scène africaine, avec un total de 11 médailles
(4 en or, 4 en argent et 3 en bronze). La 19e édition des Championnats
d'Afrique enregistre la participation de douze nations, dont l'Algérie,
engagée avec une délégation de 20 athlètes dans les catégories
masculines et féminines, seniors et juniors. 

ATHLÉTISME/JOURNÉE
ELITE ET JEUNES

TALENTS SPORTIFS 
TTrrooiiss mmiinniimmaa

ddee qquuaalliiffiiccaattiioonn
rrééaalliissééss àà AAllggeerr 

La dernière Journée élite et
jeunes talents sportifs
d'athlétisme, disputée vendredi
dernier, au SATO du  5-Juillet
(Alger), a été relativement
lucrative, selon la Fédération
algérienne d’athlétisme (FAA),
car elle a permis à trois jeunes
athlètes de réaliser des minima
de qualification pour certaines
compétitions internationales à
venir.
La plus importante parmi ces
qualifications a probablement
été celle du jeune Tarek Hocine,
qui avec un bond à 7,81 mètres
a assuré sa participation aux
prochains Championnats
d'Afrique (seniors), prévus au
Ghana.
De leur côté, Zakaria Rakoua
(400 mètres) et Mokhtari
Amokrane (2 000
mètres/steeple) ont réussi à
décrocher leur billet de
qualification pour la prochaine
édition des Championnats
arabes U18, prévue en Egypte.
Rakoua a réalisé un chrono de
48:74, considéré comme un
minimum de qualification pour
cette compétition, tout comme
le 5:56.54 de Mokhtari sur le 2
000 mètres/steeple.

MARATHON DE LONDRES 
Le Kényan Sabastian Sawe premier coureur

de l'histoire sous les deux heures
Sabastian Sawe (29 ans) est devenu le premier athlète à
courir un marathon en moins de deux heures, dimanche
dernier à Londres, où le Kényan a conservé son titre
devant l’Éthiopien Yomif Kejelcha et l’Ougandais Jacob
Kiplimo. Sawe a franchi la ligne d’arrivée devant
Buckingham Palace après 1 heure, 59 minutes et 30
secondes et pulvérisé l’ancien record du monde établi par
Kelvin Kiptum en 2 heures, 1 minute et 25 secondes en
avril 2023, moins d’un an avant son décès dans un
accident de voiture.
Kejelcha (1h59:41) a lui aussi bouclé les 42.195 km en
moins de deux heures, une performance d’autant plus
incroyable que le spécialiste du semi-marathon s’alignait
pour la première fois sur la distance reine. Kiplimo
(2h00:28), deuxième l’an dernier pour son premier
marathon, a également réalisé un meilleur chrono que
celui établi par Kiptum, il y a trois ans.
Sawe était à la tête d’un groupe de six coureurs quand il a
placé une accélération avant le 30e kilomètre. Seul
Kejelcha a réussi à rester à ses côtés, avec Kiplimo
quelques mètres derrière.
«Quand j’ai franchi la ligne d’arrivée, j’ai vu le chrono et
j’étais tellement content ! Ce jour représente beaucoup de
choses pour moi, une première pour tout le monde, et je
suis vraiment heureux. Revenir à Londres pour la

deuxième fois était très important à mes yeux et je m’étais
bien préparé», a lâché le coureur qui n’a cessé de faire
monter sa vitesse au kilomètre dans la deuxième partie du
tracé.
La trajectoire de Sawe n’a cessé d’impressionner ces
derniers mois. Il a commencé sa carrière dans le
marathon en 2024 seulement et depuis, il est resté
invaincu en s’imposant successivement à Valence,
Londres, Berlin et Londres, donc.
Sa performance exceptionnelle tombe à un moment où le
Kenya est éclaboussé par des problèmes de dopage. Son
compatriote, Albert Korir, vainqueur du marathon de New
York, en 2021, a été suspendu cinq ans en mars pour
dopage après un contrôle positif à un dérivé synthétique
d’érythropoïétine (EPO).
Conscient du discrédit jeté sur l’école kenyane, Sabastian
Sawe a plaidé pour la multiplication des contrôles dans sa
discipline en invitant l’Unité d’intégrité de l’athlétisme à
faire la chasse aux tricheurs. Il avait été contrôle 25 fois,
entre deux et trois fois par semaine, pendant sa
préparation pour le marathon de Berlin, l’an passé. «Un
moyen de montrer que je suis intègre et que je le fais de la
bonne manière», avait expliqué l’homme le plus rapide de
l’humanité sur la distance reine.
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COUPE D’ALGÉRIE (FÉMININES)

LA JS KABYLIE RAFLE LES TROPHÉES
DES SÉNIORS ET DES U20 

Les séniors filles de la
JS Kabylie ont remporté,
avant-hier, au stade
Mustapha-Tchaker de
Blida, la Coupe d’Algérie
2026. De même que les
moins de 20 ans sur le
même terrain, face au
même adversaire,
l’AFAK Relizane, battu
sur le même score (1 – 0)
dans les deux
catégories.

C’ est la fiesta chez les fillesde la JS Kabylie qui ont
donc remporté deux trophées
des coupes d’Algérie mises en
jeu lors de cette édition. Au
moment où l’équipe des séniors
garçons, jadis la vitrine du club,
continue à broyer du noir avec
même pas une place au podium
en vue, le coup d’éclat, la
réjouissance est venue des équipes
féminines qui continuent de s’illustrer.
Les séniors filles, déjà tenantes du
titre depuis la saison dernière, ont
récidivé cette année encore en
arrachant à nouveau la Coupe
d’Algérie 2026, à la suite de leur
victoire face à l’Afak Relizane (1 - 0),
en finale disputée avant-hier au stade
Mustapha-Tchaker de Blida, qui
semble leur porter chance. C’est leur
second sacre de suite dans cette
compétition. Une belle distinction
pour Naima Laouadi, la patronne à

tout faire dans cette équipe féminine,
et ses protégées qui ont réussi ainsi
un véritable exploit pour leur première
année en Division élite. Pour rappel,
l’équipe de la JSK avait réussi son
accession en Division élite, l’année
dernière. Une performance qui avait
été triplée du 1er trophée de la Coupe
d’Algérie gagné de haute facture
devant le CF Akbou et de la Super
Coupe d’Algérie face à ce même
adversaire, qui finissait lui champion
de la Division élite. Avant-hier, les
filles de la JSK n’ont, comme à leur
habitude désormais, pas manqué cet

autre grand rendez-vous devant leurs
concurrentes de l’AFAK Relizane.
Dans un match intense et très
disputé, les filles kabyles ont réussi
par avoir le dernier mot grâce à
l’unique but de la partie, signé Ghada
Guennouche, à la 70e de jeu. Cela a
suffi au bonheur des Jaune et Vert
pour boucler cette seconde finale à
leur avantage et soulever une
nouvelle fois le trophée. Les dames
de la JSK venaient d’emboîter le pas
à leurs coéquipières des moins de 20
ans qui avaient été également
sacrées en ouverture face au même

adversaire dans cette
catégorie. En effet, l’équipe
féminine U20 de la JS Kabylie a
décroché aussi la Coupe
d’Algérie 2026 de sa catégorie
en s’imposant également (1 - 0)
face à Afak Relizane, le même
jour, au stade Mustapha-
Tchaker de Blida. La rencontre
n’a pas été facile pour les deux
équipes qui ont fait preuve de
beaucoup d’efforts sur le
terrain. Néanmoins, les jeunes
Kabyles ont su tirer leur épingle
du jeu et faire la différence
grâce à un penalty
victorieusement exécuté par la
joueuse Aziza Meridji à la 59’.
La suite a été très disputée
mais les Jaune et Vert
n’abdiqueront jamais, jusqu’au
coup de sifflet final de la
rencontre. Au bout, la journée a
donc bien souri à la JSK qui
s’est offert ainsi deux coupes
d’Algérie chez les féminines.

Une femme particulièrement
heureuse : Naima Laouadi, véritable
artisane du succès du football féminin
kabyle. 

Djaffar Chilab

LNFA

Les clubs sommés
de régler leurs dettes
avant le 30 avril

La Ligue de football nationale
amateur a adressé un courrier
tranchant aux clubs, les sommant de
régulariser leur situation financière
vis-à-vis de l’instance, avant le 30
avril prochain. A défaut, les
réfractaires tomberont sous le coup
de sanctions administratives ou
sportives, tel que prévu par la
réglementation, notamment son
article 93 des lois générales de
l’amateur d’octobre 2025. Les dûs à
honorer portent sur les sanctions
financières cumulées, en plus de la
troisième tranche de l’engagement
de l’exercice en cours. Dans le
groupe Centre-Est, seul le CA Batna
est à jour dans sa situation. Les 15
autres équipes sont toutes
redevables à la LNFA. Les plus
endettés dans ce groupe, selon le
tableau publié par la LNFA, sont le
HB Chelghoum Laïd qui doit 4 700
000, 00 DA, l’AS Khroub 1 450 000,
00 DA, Chabab Beni Thour 1 250
000,00 et Teleghma 1 054 333, 00
DA. Dans le groupe Centre-Ouest,
le plus endetté n’est autre que l’USM
El Harrach qui cumule 1 360 000, 00
DA d’impayés. Suit le RC Arbaâ
avec 1 000 000, 00 DA, puis le WA
Tlemcen avec 820 000, 00 DA.
Dans ce groupe, seuls deux clubs
ne sont pas portés sur le tableau de
la LNFA. Il s’agit paradoxalement du
bon dernier Ittihad Béchar Jedid, le
premier relégable en puissance en
division inférieure, et le GCR
Mascara. D. C.

LIGUE 2 (28E JOURNÉE GROUPE CENTRE-OUEST)
LL’’UUSSMM EEll HHaarrrraacchh ssee ccoonnffoorrttee eett ll’’AASSMM OOrraann ssoouuss pprreessssiioonn 

La 28e journée du Championnat de
Ligue 2, groupe Centre-Ouest, jouée
avant-hier, a été surtout favorable à
l’USM El Harrach qui s’est donnée
une option pour assurer les play-offs,
en confortant sa deuxième place avec
58 points, à cinq longueurs du 4e, le
CR Témouchent (53 points). A deux
journées de la fin du championnat, il
ne faudrait quasiment qu’un petit point
encore pour les banlieusards afin
d’assurer leur participation aux play-
offs. Il faut dire que cette belle
éclaircie n’était pas évidente pour
l’USMH au début de sa rencontre,
samedi dernier, contre l’ESM Koléa
qu’elle recevait à huis clos, au stade
d’El Mohammadia. En effet,
Boughrara, le coach, et ses protégés
se sont vraiment fait peur, en
encaissant un premier but d’entrée de

jeu. Heureusement qu’ils finiront par
se rattraper en égalisant avant de
s’offrir en fin de compte une victoire (2
– 1) qui les éloigne de toute
incertitude. Ce qui n’est pas
totalement le cas pour leur
poursuivant, l’ASM Oran (3e, 55
points) qui a fait du sur-place après sa
défaite (1 – 0) à Mostaganem contre le
Widad local. 
En effet, les Oranais restent ainsi sous
pression et sous la menace directe du
CR Témouchent (4e, 53 points), après
sa victoire à domicile (1 – 0) contre le
RC Arbaâ, mais aussi du RC Kouba
(5e, 53 points aussi) qui a également
pris le dessus (2 – 0) sur la JST. La
prochaine et avant-dernière journée
sera particulièrement décisive pour
les Asémistes qui recevront le RCK
dans un match capital à six points. La
victoire est plus qu’indispensable pour
l’ASM Oran pour non seulement se
mettre en sécurité mais surtout se
débarrasser du Raid qui guette de
près. Une éventuelle défaite à
domicile face à ce concurrent direct
remettrait tout en cause. Même un nul
risque de lui coûter cher à une seule
journée de la fin de l’exercice. Car,
dans ce sprint final, il n’y a pas que le
RCK, le CR Témouchent peut
également constituer un véritable

danger pour les Oranais. En cas de
victoire du CRT lors de la 29e journée
en déplacement à Tiaret et d’un nul à
Oran entre l’ASMO et le RCK, le CRT
se replacerait alors ex aequo avec
l’ASMO en 2e place. Une défaite de
l’ASMO éjecterait carrément les
Oranais du podium. Les jeux sont
donc loin d’être définitivement faits et
ces duels à venir, ASM Oran – RC
Kouba et JSM Tiaret – CR
Témouchent, de la 29e journée, sont
absolument à suivre de très près.
Théoriquement, l’ASM Oran et l’USM
El Harrach paraissent les plus
proches pour disputer les play-offs
dans ce groupe Centre-Ouest. Mais
sait-on jamais ! Dans le bas du
tableau, la logique voudrait également
que ce soit la JS Tixeraïne (14, 22
points) qui accompagnera le CRB
Adrar (15e, 19 points) et l’US Béchar
Djedid (16e, 14 points) en Division
inférieure, même si
mathématiquement, le RCA (13e, 26
points) reste encore aussi concernée
par la relégation. Pour le titre, doit-on
rappeler que la JS El Biar (1re, 70
points) a déjà fêté, à l’avance, son
sacre et son accession directe en
Ligue 1     

Djaffar C.

RÉSULTATS

GROUPE CENTRE-OUEST

US Béchar Djedid 1 - NA Hussein Dey 2
CR Témouchent 1 - RC Arbaâ 0 
CRB Adrar 1 - JSM Tiaret 4 
RC Kouba 2 - JS Tixeraïne 0

WA Mostaganem 1 - ASM Oran 0 
MC Saïda 1 - GCR Mascara 1 

USM El Harrach 2 - ESM Koléa 1 
JS El Biar 1 - WA Tlemcen 0
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GHAZA -Trois
Palestiniens, dont
un enfant, sont
tombés en
martyrs et
plusieurs autres
ont été blessés
samedi soir lors
d'une frappe
aérienne sioniste
dans le quartier de
Sheikh Radwan,
au nord de la ville
de Ghaza.

RAMALLAH
(Palestine
occupée)-
L'occupation
sioniste a
intensifié, samedi
dernier, ses
agressions dans
plusieurs régions
de la Cisjordanie
occupée, tandis
que des colons
ont poursuivi leurs
attaques contre
des villages et des
habitations dans
les gouvernorats
de Naplouse,
Qalqilya et El
Khalil.

BEYROUTH -
Deux personnes
sont tombées en
martyres et 17
autres ont été
blessées dans de
nouvelles frappes
aériennes
menées samedi
soir par l'aviation
sioniste contre
plusieurs localités
du sud du Liban,
selon l'Agence
nationale
d'information
libanaise ANI.

KHARTOUM -
Sept personnes
ont été tuées et
vingt-deux autres
blessés samedi
dernier dans la
ville d'Al-Obeid,
au nord du
Kordofan, au
Soudan, suite à
un bombardement
mené par les
Forces de soutien
rapide (FSR), a
annoncé le
Réseau des
médecins du
Soudan.

PÉKIN - 
Un séisme de
magnitude 5,0 a
touché le Japon
au large des côtes
est de l'île de
Honshu à 20h41
GMT, a annoncé
le Centre de
recherche pour
les géosciences
allemand GFZ. 

Selon le quotidien espagnol The Objective,
les enquêtes ouvertes en Espagne sur deux
tunnels de trafic de drogue découverts en
2025 et 2026 dans une zone hautement
surveillée ne progressent que difficilement,
en raison d’un facteur central : l’absence de
coopération judiciaire du Maroc.
Le journal, s’appuyant sur des sources
judiciaires, évoque un constat sec mais lourd
de sens : « Les deux enquêtes se heurtent à
un obstacle commun : le silence du Maroc. »
Selon ces mêmes sources, les autorités
espagnoles affirment avoir adressé plusieurs
demandes d’entraide judiciaire à Rabat afin
de comprendre le fonctionnement et les
ramifications de ces tunnels, sans obtenir de
réponse.  Dans le prolongement de ces
révélations, le quotidien espagnol La Razón
décrit ces passages souterrains non pas
comme des initiatives isolées, mais comme
des éléments intégrés à un système criminel
plus vaste. Celui-ci serait impliqué dans le
trafic de drogue, mais également dans la
traite des êtres humains et le trafic d’armes,
profitant d’un environnement qualifié de
vulnérable et de possibles complicités
locales. 
Par ailleurs, les informations disponibles
soulèvent de sérieuses questions quant à
l'efficacité des systèmes de contrôle
frontalier côté marocain, voire leur
complicité, compte tenu des indicateurs de
sécurité faisant état de difficultés récurrentes
à suivre les itinéraires d'entrée de certains
migrants. 
Ceci renforce l'hypothèse du recours à des
voies de passage irrégulières et complexes
et interroge la capacité ou la volonté des

autorités compétentes de démanteler ces
réseaux ou d'en limiter l'expansion.
L'enquête est toujours en cours et se déroule
discrètement. On pense que ce réseau a
commencé à fonctionner après la fermeture
d'un entrepôt industriel dans la zone
industrielle de Tarajal, lieu de la découverte
de l'entrée du tunnel. Cet entrepôt abritait
auparavant une installation industrielle. Les
liens possibles entre certains propriétaires
ou personnes impliquées dans des activités
commerciales sur le site et le réseau criminel
faisant l'objet de l'enquête sont également
examinés.
Concernant le premier tunnel découvert en
2025, le journal rapporte que la juge María
Tardón de l'Audience nationale, la plus haute
juridiction de Madrid spécialisée dans les
affaires de criminalité organisée, « a adressé
plusieurs demandes d'entraide judiciaire à
Rabat, en vain ».
Aujourd'hui, avec la découverte du second
tunnel, les mêmes sources anticipent « la
même impasse en matière de coopération ».
Le journal espagnol attribue le refus des
autorités marocaines de coopérer à la
localisation du point de départ du tunnel.
Selon The Objective,  l'entrée du plus récent
tunnel souterrain se situe en face d'une base
militaire, censée être sous surveillance
constante des autorités marocaines. Cette
zone est censée être sous contrôle militaire,
mais  d'après les enquêtes de la Police
nationale,  elle n'a posé aucun obstacle à
l'organisation criminelle, l'une des plus
puissantes opérant en Espagne : des tonnes
de haschisch y transitent depuis des années.
Le journal note également que l'entrée du

premier tunnel de trafic de drogue découvert
par la Garde civile espagnole en 2025 « se
trouvait elle aussi dans cette même zone
militaire ».
Le journal espagnol déplore : « À l'époque, la
police marocaine avait identifié plusieurs
individus impliqués dans la construction et
l'agrandissement du tunnel et leur arrestation
était imminente. Or, cela n'a jamais eu lieu. »
Il ajoute que depuis, « l'enquête a rencontré
des difficultés considérables pour coopérer
avec les autorités marocaines ».
Fin mars, un immense tunnel servant au
trafic de drogue entre le Maroc et l'Espagne
a été découvert.
La police a trouvé l'une des entrées d'un
vaste réseau de contrebande, dissimulée
derrière un grand réfrigérateur insonorisé. Le
tunnel était construit sur trois niveaux et
équipé de rails, de chariots, de poulies et
même d'une chambre intermédiaire.
« C'est un tunnel sophistiqué et entièrement
équipé pour le trafic de drogue, conçu
spécifiquement pour le passage du
haschisch», a déclaré Antonio Martínez
Duarte, de la brigade des stupéfiants de
Ceuta, en Espagne. 
Au total, vingt-sept personnes ont été
arrêtées. Les enquêteurs ont également
confirmé que cette structure surpasse en
complexité un autre tunnel découvert l'an
dernier dans la même zone par la Garde
civile espagnole, ce qui témoigne de
l'évolution des méthodes de contrebande et
de l'adoption de nouvelles techniques pour
inonder la région de toxines provenant du
Maroc.

Abir Menasria

TUNNELS DE DROGUE MAROC–ESPAGNE 

LE «SILENCE» DES AUTORITÉS MAROCAINES 
PARALYSE LES ENQUÊTES

Dans un contexte international
marqué par la transformation
rapide des conflits et
l’accélération des innovations
militaires, le général d’armée
Saïd Chanegriha, ministre
délégué auprès du ministre de la
Défense nationale et chef d’état-
major de l’Armée nationale
populaire (ANP), a souligné hier
à Alger la nécessité d’une
évolution profonde des
mécanismes de soutien
logistique opérationnel.

Lors de l’ouverture d’un colloque national
organisé au club de l’armée à Beni
Messous (Alger), consacré à « la chaîne
de soutien logistique opérationnelle : état
des lieux, difficultés, défis et
perspectives», le chef d’état-major a mis
en avant les mutations majeures que
connaissent les champs de bataille
contemporains, désormais caractérisés
par une complexité croissante et une
évolution permanente des menaces.
Il a insisté sur le fait que ce rendez-vous
scientifique et militaire ne se limite pas à
un simple cadre académique, mais vise
une approche concrète et opérationnelle.
Le général d’armée a expliqué que
l’objectif est de dresser un diagnostic
précis de l’état actuel des chaînes
logistiques, d’identifier les contraintes
structurelles et conjoncturelles, mais
surtout d’anticiper des solutions adaptées
aux exigences des conflits modernes.
Dans ce cadre, il a affirmé que l’ANP,

conformément aux orientations des
hautes autorités de l’État, œuvre à
consolider un niveau élevé de préparation
opérationnelle reposant sur une
intégration étroite entre les volets
opérationnels et logistiques.
C’est une approche qu’il a comparée à
«un seul corps dont l’équilibre dépend de
l’harmonie de l’ensemble de ses
membres », affirmant ainsi
l’interdépendance entre les différentes
composantes de l’institution militaire.
Le chef d’état-major a également mis
l’accent sur un principe devenu central
dans la doctrine militaire contemporaine.
Ce principe, celui de la supériorité sur le
terrain, ne dépend plus « uniquement de
la puissance de feu ou de la stratégie ». Il
dépend  également de la capacité des
systèmes logistiques à garantir un flux
continu, rapide et efficace des ressources
vers les unités engagées, au bon moment
et avec la précision requise. 

L’ouverture de ce colloque a été marquée
par une série d’interventions d’experts et
de cadres militaires, abordant les défis
actuels du soutien logistique et les
perspectives d’adaptation face à
l’évolution rapide des technologies de
défense. 
Les débats ont notamment mis en valeur
l’importance d’avoir des chaînes
d’approvisionnement militaire. En plus de
cela, il est important d’intégrer davantage
les innovations numériques et
technologiques dans la gestion des
opérations. 
À travers cette initiative, l’ANP confirme
sa volonté de se projeter dans une
logique d’anticipation stratégique, où la
logistique n’est plus un simple outil
d’appui, mais un pilier central de la
performance opérationnelle et de la
réussite des missions sur le terrain.

G. S. E.

LOGISTIQUE MILITAIRE 
LLEE GGÉÉNNÉÉRRAALL DD’’AARRMMÉÉEE CCHHAANNEEGGRRIIHHAA 
INSISTE SUR L’URGENCE D’INNOVER

P
H
O
TO

 : 
M
D
N


